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« Si je commençais par vous livrer un secret ? J’ai longtemps hésité avant d’écrire ce livre. Ma tête fourmillait de questions : que pourras-tu leur dire que tu ne leur as pas déjà raconté dans tes vidéos ? Seras-tu à la hauteur ?

J’ai rapidement chassé mes craintes. J’avais tellement envie de vous parler, de vous rendre tout ce que vous me donnez chaque jour. J’avais envie de vous montrer une facette plus intime de moi, et, je l’espère, plus touchante, de vous permettre de me découvrir davantage. Parfois, il y a des choses plus faciles à exprimer à l’écrit qu’à l’oral. Un “je t’aime”, par exemple. Et même un “je vous aime”… »
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Noémie est aujourd’hui suivie par près d’un million de followers sur sa chaîne YouTube. Elle y donne des conseils en mode, en beauté et en bien-être. Dans ce journal, elle partage avec humour et générosité ses secrets, ses passions, ses voyages, ses astuces et ses petites galères du quotidien !
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Je dédie ce livre à ma grand-mère, cette femme incroyable,
cette deuxième maman qui m’a offert mon premier
pinceau de maquillage, qui m’a donné goût à la joie de
vivre et à la positive attitude. Pas une seule fois dans ma
vie je ne l’ai vu baisser les bras ou perdre son sourire, elle
est ma force. J’ai écrit chacune de ces pages en pensant à
la fierté qu’elle ressentirait en lisant mon livre.

Je dédie également ce livre à vous tous, vous qui me
soutenez dans chacun de mes projets, certains plus fous
que d’autres je l’avoue. Vous qui m’accompagnez dans
chacune de mes journées. Vous qui faites de ma vie une
incroyable aventure. Ce livre scelle notre histoire pour
toujours,jamais je ne cesserai de penser à vous.
Vous rythmez ma vie d’une mélodie enivrante.
Mon cœur, mes pensées vous appartiennent.




Hésitation





Si je commençais par vous livrer un secret ? J’ai longtemps hésité avant d’écrire ce livre. Ma tête fourmillait de questions : que pourras-tu leur dire que tu ne leur as pas déjà raconté dans tes vidéos ? Seras-tu à la hauteur ? J’ai rapidement chassé mes craintes. J’avais tellement envie de vous parler, de vous rendre tout ce que vous me donnez chaque jour. J’avais envie de vous montrer une facette plus intime de moi, et je l’espère plus touchante, vous permettre de me découvrir davantage. L’écrivain Paul Auster a raison quand il dit qu’un livre « est le seul lieu au monde où deux étrangers peuvent se rencontrer de façon intime ». Parfois, il y a des choses plus faciles à exprimer à l’écrit qu’à l’oral. Un « je t’aime », par exemple. Et même un « je vous aime »…

 

Mon cœur palpite à l’idée de savoir que vous avez mon livre entre vos mains, que vous allez peut-être le transmettre à d’autres, ou le garder très proche de vous, dans le tiroir de votre table de nuit. J’espère que vous pourrez rire et positiver en me lisant. Et, pourquoi pas, vous identifier dans mes mésaventures du quotidien. Ce livre raconte ma vie de tous les jours, celle que je mène depuis que je vous ai rencontrés sur YouTube, et même celle d’avant mais qui me semble si lointaine aujourd’hui. Je me raconte sans fard. Pour vous, j’ai décidé d’ôter cette carapace que je traîne depuis tant d’années, par peur des désillusions, ou par méfiance peut-être. Je vous avoue que tout ce travail a remué beaucoup d’émotions en moi, de la joie, de la crainte, de la tristesse aussi. Je suis passée par tous les états. Mais en même temps, le fait de revenir en arrière et de tout me remémorer, de reconstituer cette grande aventure qui m’a changée à jamais m’a permis de me rendre compte d’une chose : je suis fière du chemin parcouru. Je ne pensais pas être capable d’avancer aussi vite, de me construire un univers et d’en faire mon métier, toute seule, comme une grande.

 

Ma vie n’a jamais été simple. Malgré mes sourires en vidéo et mon dressing de princesse, sachez-le, je suis la digne descendante de miss Catastrophe. Vous avez mis le feu chez vous ? Vous êtes tombée dans un ravin ? Vous vous êtes fait mordre jusqu’au sang par un chien qui voit rouge dès qu’il entend votre prénom ? Vous avez cramé votre portable dans les attractions d’Eurodisney ? Appelez-moi ! Je suis la spécialiste des accidents en série. Pas une journée ne se passe sans que je ne défie les lois de l’apesanteur. Je tombe, je trébuche, mais je me relève toujours ! Alors s’il n’y avait qu’une seule chose à retenir de ce livre, c’est qu’il y a assurément une leçon positive à retirer des événements difficiles que l’on traverse. Essayez, comme moi, de voir les choses du bon côté, quelle que soit la situation. Je vous promets que ça change la vie !
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Le jour où tout a commencé





Cinq ans, déjà ! Le temps passe tellement vite avec vous… Voilà cinq ans que j’échange avec vous mes hauts, mes bas, mes astuces mode et beauté, que l’on part ensemble en voyage, que je vide mon sac, mon dressing et mon cœur. On se connaît sans se connaître vraiment, et pourtant vous m’êtes indispensables. C’est à vous que je pense en me levant le matin, à ce qui vous mettrait du baume au cœur ou égayerait votre journée. À vous aussi que je pense quand je pars en virée shopping et que je mets la main sur un nouveau vernis ou un jean parfaitement taillé. À vous encore que je pense le soir, en allant me coucher, tant cette trêve nocturne m’agace. Eh oui, je l’avoue, la nuit, je ne rêve que d’une chose : me réveiller pour vite vous retrouver. C’est peut-être pourquoi je suis somnambule ! Mais ça, j’y reviendrai un peu plus tard… Autant vous dire que Tanguy, mon amoureux, se sent parfois délaissé. O.K., je mens. Parfois… Souvent ! Mais en même temps, mon homme me soutient vraiment dans cette aventure. Cette chaîne YouTube, c’est un peu la sienne aussi. Je ne vous raconte pas le nombre de fois où je l’ai vu se glisser hors du lit en pleine nuit pour finir mes montages parce que j’avais perdu la guerre avec mon ordinateur la veille. Il vous aime autant que moi, c’est dire ! Et il accepte de me partager sans se plaindre. C’est rare chez un homme, non ?

 

YouTube a changé ma vie. Vous m’avez rendue heureuse, épanouie. Je n’ai plus peur de rien, ou presque. Et pourtant, tout a commencé par hasard, presque par accident, à une période de ma vie où je pensais ne plus jamais retrouver le sourire. C’était en 2010. Mes parents divorçaient. J’allais mal, forcément. Entendre des parents se déchirer, voir l’équilibre familial s’effondrer, ça vous brise le cœur, même à 20 ans. Alors pour combattre la morosité ambiante, je me suis mise à regarder des vidéos sur YouTube… et j’ai découvert les youtubeuses. Je me souviens encore de la première vidéo sur laquelle je suis tombée. C’était Ce qu’il y a dans mon sac, où une youtubeuse vidait son sac devant la caméra. J’ai alors pensé : « C’est génial, YouTube, on peut partager avec le monde entier ce qu’on partage avec ses copines. » Et même plus, en vérité. Bien que moi, franchement, je n’oserais pas fouiller dans le sac de mes copines. Vous le faites, vous ?

 

À l’époque, je déménageais dans le sud de la France. Je changeais de vie, d’appartement. J’ai songé : « Et si je tentais l’aventure sur YouTube moi aussi ? » C’était le moment où jamais. Fallait me voir au début… Au secours ! J’ai commencé avec un vieil appareil photo, parce qu’évidemment, je n’avais pas les moyens de débuter avec un réflex à sept cents euros. Au début, soyons clair, pas possible d’investir ! Mon appareil n’avait même pas de retour écran. J’avais installé un miroir derrière moi, histoire de voir à quoi je ressemblais. Je passais mon temps à jeter des coups d’œil dessus. Bonjour la discrétion ! C’était le système D. La qualité était médiocre. Quant aux vidéos… Mon Dieu, j’avais honte ! En même temps, il faut bien commencer quelque part, hein ? Et moi, je plongeais dans l’inconnu, dans l’obscurité la plus totale. Je faisais ce que je pouvais avec les moyens du bord, mon sourire, ma fougue, ma motivation et mon appareil photo bon pour la casse. Ma voix tremblait. Avouez que c’est impressionnant, tout de même. Je me sentais si bête à parler toute seule devant mon ordinateur.

 

Au début, j’avais treize abonnés et je trouvais ça déjà dingue ! C’est absurde, évidemment, car tout le monde connaît treize personnes dans sa vie. Mais que treize personnes prennent le temps de regarder mes vidéos, ça me semblait tout simplement incroyable. J’étais surprise et émue. Puis, les choses ont progressivement pris de l’ampleur. Quatre ans plus tard, j’étais arrivée à un stade où YouTube me permettait de gagner ma vie. Mais à quel prix ? J’étais épuisée. Je faisais les trois-huit, menais deux vies en parallèle. J’avais repris mes études. Les cours commençaient à 8 heures du matin. Du coup, je me levais à 5 heures pour tourner et pouvoir mettre en ligne trois vidéos par semaine. À l’époque, j’avais trente mille abonnés, soit dix fois moins qu’aujourd’hui. Mais c’était déjà énorme. Chaque jour, je me répétais : « Il existe des villes de trente mille habitants. C’est fou, il y a carrément une ville qui me suit ! » Cela m’encourageait à continuer. Je ne sentais plus la fatigue, j’étais poussée par ma passion, et cette passion prenait de plus en plus de place dans ma vie. Et puis l’été est arrivé, et là, j’ai décollé d’un coup, sans vraiment comprendre pourquoi. J’avais à présent une communauté fidèle qu’il était hors de question de décevoir. J’ai dû alors faire un choix. J’ai arrêté mes études et décidé de me consacrer à plein temps à ma chaîne YouTube… et à vous.

 

C’était prendre un risque énorme. J’aurais pu me ramasser et tout perdre. Parce que YouTube, c’est un peu comme dans l’univers de la téléréalité, on peut grimper très vite et retomber tout aussi vite. Du jour au lendemain. Mais plus je mesurais le risque que je prenais, plus j’étais convaincue d’avoir fait le bon choix. Je n’avais pas peur. Je vis un peu au jour le jour, vous savez. J’ai du mal à me projeter dans l’avenir. Il y a une phrase que je me répète tout le temps : « Profite de chaque seconde comme si c’était la dernière. » C’est en suivant cette philosophie de vie que j’ai fait le grand saut. Et ça a marché ! Bien sûr, au début, je me demandais si j’allais réussir à finir le mois, parce que cette activité est tellement aléatoire. Mais en y réfléchissant bien, j’aurais fait quoi si je n’avais pas été youtubeuse ? J’aurais travaillé avec des enfants ? Peut-être. Je serais devenue maquilleuse professionnelle ? Sûrement pas ! Car ce que j’aime avec ma communauté, c’est de pouvoir me détacher de ce côté pro, être moi à 1 000 %, tout simplement, donner des conseils beauté que tout le monde peut suivre. Honnêtement, à l’époque, je me cherchais. Et à mon avis, je serais toujours en train de le faire si je ne m’étais pas lancée sur YouTube.

 

Attention, je ne suis pas là à vous dire que toutes les filles en CDI devraient lâcher leur job pour lancer une chaîne YouTube ou concrétiser leurs rêves. Je ne suis pas totalement inconsciente ! Mais toutes celles qui sont malheureuses dans leur travail, je les encourage à prendre des risques, à voir plus haut. Peut-être à mener leur passion en parallèle, le temps de faire la transition. Une chose est sûre, rien ne tombe du ciel. Réaliser ses rêves, c’est un travail de forcené. Un job quotidien qui demande de l’audace et de la persévérance. Réaliser ses rêves, c’est à la fois un marathon et un sprint, il faut de l’endurance et un bon coup de starter, il faut viser haut, se transcender, muscler son tempérament et, surtout, être patient. Bref, il faut bosser !

 

J’ai toujours su la valeur de l’argent car j’ai toujours travaillé pour en gagner. Plus jeune, je bossais dans le restaurant de mes parents pour me faire un peu d’argent de poche. Bon, à partir d’un certain âge bien sûr ! Je n’aurais tout de même pas lavé les vitres d’un resto à 5 ans ! Mais je dois avouer que lorsque j’ai commencé à gagner ma vie avec ma chaîne YouTube, j’en ai été la première étonnée. Je ne savais même pas que c’était possible. Aucune d’entre nous, d’ailleurs. Au début, toutes les youtubeuses étaient là par pure passion. Ce n’était pas un enjeu financier pour nous, on ne savait même pas que l’on pouvait être monétisées ou recevoir des produits gratuits. On voulait simplement créer un monde à nous. Un nouveau monde car les terres de YouTube étaient encore inexplorées, ce qui rendait l’aventure super excitante. Sans nous en rendre compte, on inventait un nouveau métier, une nouvelle façon de communiquer avec les gens ou de se faire des amis. On devenait les antidotes modernes à la dépression et à la mine des mauvais jours. Bref, vous vouliez votre dose quotidienne de bonne humeur ? On était là pour vous !

 

Pour tout vous dire, même si je ne pouvais pas vivre de cette passion débordante, je serais encore sur YouTube. Parce que c’est justement une passion. Que vous soyez treize, mille ou trois cent mille à me suivre, j’aime ce lien que nous avons réussi à créer entre nous et cette obsession qui m’anime aujourd’hui de vous apporter un peu de bonheur. Les filles, elle est pas belle, la vie, quand on est ensemble ? Cette communauté, elle représente tout pour moi. J’ai l’impression de ne pas avoir existé avant vous. C’est une sensation étrange quand j’y pense, comme si ma vie avant YouTube avait été vécue par une autre. Aujourd’hui, chères abonnées, vous faites partie de ma famille. D’ailleurs, je vous appelle la Touch Family !

 

Parfois, on me dit que je suis superficielle. Je l’avoue, je suis une surconsommatrice, une beauty et shopping addict ! Et alors ? ça fait du bien parfois, non ? On ne peut pas se focaliser uniquement sur les malheurs du monde. On peut en avoir conscience, mais aussi en sortir deux secondes. Moi, je cours après le bonheur. J’aime rire, sautiller dans tous les sens. Et quand mes abonnées me disent : « Quand je vais mal, il suffit que je regarde tes vidéos pour aller mieux », eh bien voilà, j’ai tout gagné ! Enfin, j’utilise le féminin bien que pas mal de garçons soient aussi abonnés à ma chaîne. Ils sont presque trente mille. C’est énorme, vous ne trouvez pas ? J’ai constaté ça il y a quelques mois. Le choc ! Je ne m’y attendais pas. Parfois, ils me disent qu’ils adorent mes tenues, mon maquillage, ou alors ils regardent ma chaîne de vlogs pour suivre mes aventures et mes voyages avec Tanguy. Franchement, je trouve ça génial. Ça me rend heureuse parce que j’ai beau vous avoir dans ma vie, le métier de youtubeuse reste une activité extrêmement solitaire. Toute la journée, je suis seule chez moi à tourner mes vidéos. Mais grâce à vous, je ne me sens jamais isolée du monde. Et je sais que dès que je mets un pied dehors, une super rencontre m’attend au coin de la rue.

 

Alors ne me demandez pas si j’ai peur que tout cela s’arrête. Je n’y pense même pas. Je refuse même d’y penser ! Bien sûr, parfois, j’ai peur de lasser. Je me dis que les filles qui me suivent lâcheront peut-être YouTube à un certain moment. Mais rapidement, je balaye mes craintes. Broyer du noir, ce n’est pas vraiment la spécialité de la maison ! Dans dix ans, je m’imagine toujours sur YouTube. Je ne vois pas pourquoi à 35 ans je n’aurais plus de conseils mode ou beauté à donner. Vous voyez une raison, vous ? D’ailleurs, je me dis que j’aurai encore mûri, vécu de nouvelles expériences. J’aurai peut-être des enfants et une vie de famille, et donc d’autres conseils à vous donner. Pourquoi pas des trucs de bien-être et des recettes de cuisine ? des vlogs sur des thèmes plus larges ? Comment s’organiser quand on a des enfants, par exemple. Je ne me fixe aucune limite. La vie s’en charge déjà pour moi. Je veux continuer à rêver. Mais en même temps, je ne veux pas vous mentir. Beaucoup de gens se trompent quand ils imaginent le quotidien d’une youtubeuse. Tout paraît merveilleux sur YouTube, tout droit sorti d’un conte de fées. Attention, spoiler : non, je ne suis pas une princesse ! Loin de là. Vous allez rapidement vous en rendre compte, je vous le promets. Ma vie n’est pas un long fleuve tranquille, certes, mais elle est loin d’être hors du commun, et je mène une existence parfaitement normale. À un détail près : mon quotidien est parsemé de catastrophes en série !
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Vingt-quatre heures dans la vie d’une youtubeuse beauté





Avant de pénétrer dans mon monde, abandonnez toutes vos idées préconçues. Comme je viens de vous le dire, on est loin du fantasme hollywoodien. Je ne vis pas dans une villa au sommet d’une colline, je ne me lave pas les cheveux à l’Évian, je ne déjeune pas tous les midis avec Leonardo Di Caprio et aucune Ferrari n’est garée en bas de chez moi. Mon univers, c’est un F3 fonctionnel où se nichent les deux pièces les plus importantes de ma vie : ma chambre et mon dressing ! Malgré tout, mes journées sont pleines de rebondissements. Cela ne m’empêche pas de suivre un rituel de princesse : tous les matins, je prends mon petit déjeuner au lit tandis que je checke et réponds à mes mails. Je peux renoncer à beaucoup de choses dans la vie, mais pas à ça, le petit dej’ au lit ! C’est un moment sacré, presque un cérémonial. J’en profite pour noter toutes les choses importantes à faire dans la journée. Il y en a tellement ! Je me prépare une to do list que je coche au fur et à mesure. Ça me permet de m’organiser, et surtout de déstresser. Je me dis : « C’est bon, tu l’as noté. Calme-toi, Noémie, tu ne vas pas oublier ! » Et je dois vous avouer que le simple fait de voir chaque soir toute la liste cochée me rend hyper fière de moi.

 

Est-ce qu’il y aurait un instrument pour arrêter le temps, ou au moins le rallonger ? Parce que je vais vous dire, je n’ai pas assez d’une journée pour tout faire. Je mange rarement le midi car je ne vois pas le temps passer. C’est mal, je le sais, et d’ailleurs, je vous en prie, ne suivez pas mon exemple. Mais que voulez-vous ? Les tâches s’empilent. J’ai les sens en alerte en permanence. J’ai toujours l’esprit connecté à ma communauté. Je cherche des idées de sujets à aborder, des recettes bonne humeur. Le problème, c’est que tout m’inspire. Je suis une vraie éponge, comme les enfants. Enfin, est-ce vraiment un problème ? Je m’imprègne de tout ce qui m’entoure et trouve mes idées partout. Il suffit que je fasse mes courses au supermarché et que j’aperçoive un muffin dans les rayons pour me dire : « Si on se faisait une recette de muffins pour Halloween ? » Je m’inspire également beaucoup des saisons. Des fêtes, aussi. Noël, la fête des pères, des mères…

 

J’aime être en ébullition permanente, à la recherche des nouvelles tendances, des cosmétiques les plus prodigieux, des bougies les plus envoûtantes (une youtubeuse beauté qui se respecte vit avec ses placards remplis de bougies, sachez-le). Je reçois beaucoup de produits, mais je flâne aussi dès que j’ai le temps. Après tout, c’est mon devoir de youtubeuse de dénicher les dernières merveilles mode et beauté, de les tester et de pouvoir les conseiller. Bien sûr, je commande également beaucoup sur Internet. Mais qui ne le fait pas, hein ? Vous avez vu comment je me déculpabilise ? Je l’avoue, c’est un peu facile.

 

Dans le monde merveilleux de Walt Disney, les colis m’attendraient bien sagement sur mon paillasson, enlacés dans un ruban en satin rouge. J’ouvrirais la porte, décachetterais les paquets sans me casser un ongle, et tout cela serait anecdotique. Mais non ! Dans mon monde, les colis n’arrivent jamais à destination. Honnêtement, c’est presque un gag. À croire que les livreurs se sont passé le mot. À chaque fois que je suis absente, ils choisissent de laisser mes colis à la seule femme âgée de l’immeuble qui, souffrant d’Alzheimer, ne se souvient même pas d’avoir croisé qui que ce soit dans la journée. Bon, maintenant, je suis habituée. Mais la dernière fois, la vieille dame avait carrément refilé mon colis à un autre habitant de l’immeuble. Allez savoir pourquoi ! J’ai dû faire le tour des appartements pour savoir où avaient atterri mes paquets.

 

Je l’avoue, parfois, je suis la seule responsable de mes mésaventures. Pour vous donner un exemple, il m’est arrivé de forcer la porte d’un voisin par accident. Je revenais de la Poste des colis plein les bras, et je me suis trompée d’entrée d’immeuble. Je précise que je vis dans une résidence où toutes les entrées se ressemblent ! Me voilà donc qui monte les étages, perdue dans mes pensées. Arrivée au quatrième, j’enfonce ma clé dans la serrure. Ça bloque. Je force pendant cinq bonnes minutes, quand tout d’un coup un homme ouvre la porte et me lance : « Vous faites quoi, là ? » Il avait l’air interloqué et un peu agacé. Quant à moi, je commençais à me faire un film, genre : « Mais qu’est-ce que c’est que ces histoires ? Il y a un mec chez moi ? Mais t’es qui, toi ? » Je ne comprenais rien, jusqu’au moment où j’ai jeté un œil sur le paillasson. Clairement, ce n’était pas le mien. J’avais atterri chez le voisin. J’étais tellement confuse que, ma clé à la main, je lui ai expliqué que j’avais trébuché et foncé contre la porte. Ridicule ! Mais voilà, ça, c’est tout moi. J’ai trop de choses en tête et je passe mon temps à faire des bêtises.

Quand je ne tourne pas ou ne monte pas mes vidéos, je m’informe sur des événements, je pars à la découverte des nouveautés et, surtout, je suis à l’écoute de ma communauté. Chaque jour, je décortique les souhaits de mes abonnées et j’essaie de répondre à leurs attentes, d’aborder dans mes vidéos les sujets qui les préoccupent ou les font rêver. Alors vous voyez, je suis bien occupée et il ne me reste guère de temps libre. Malgré tout, j’essaie de me ménager des plages pour décompresser, faire du sport notamment. Je me suis mise à la pole dance. D’ailleurs, j’ai carrément installé une barre dans mon salon ! Bon, O.K., c’est un peu louche d’avoir un poteau comme ça au milieu de chez soi. Mais il y a une raison à tout ça. Avec mon agenda super chargé et mes déplacements qui se calent souvent au dernier moment, j’ai rarement le temps d’assister aux cours. Du coup, j’ai décidé d’avoir une barre à la maison pour pouvoir m’entraîner. Pour l’instant, on ne peut pas vraiment dire que je danse avec grâce et que je m’envole dans les airs avec mes orteils agrippés à la barre, mais j’y travaille. Enfin, j’y reviendrai plus tard, car ça vaut le détour !

 

Avec tout ça, je vois rarement Tanguy. On a beau vivre ensemble, on passe notre temps à se croiser. C’est assez étrange… Faut dire, on n’a pas vraiment le même emploi du temps. Lui, il se lève à 6 heures du matin et décolle de l’appartement à 6 heures 30. Autant vous dire qu’à cette heure-là, je suis loin d’avoir émergé. Et donc, quand je me lève, à 8 h 30, il n’est plus là. Trois fois par semaine, il fait du sport. Du coup, il rentre tard le soir, souvent vers 21 heures. Moi, j’ai déjà mangé et il se retrouve à dîner tout seul. Enfin, ça, c’est quand il ne sort pas avec ses potes. Tanguy et moi, on tient à notre indépendance. On a chacun notre vie et on s’incruste rarement dans les soirées de l’autre. Disons plutôt que lui me laisse tranquille avec mes copines. Bon, j’imagine qu’il ne le fait pas uniquement par bonté de cœur. À mon avis, il doit un peu s’ennuyer au milieu des discussions de filles ! En tous cas, quand on arrive enfin à s’offrir quelques heures rien qu’à nous, c’est précieux. On se pose le temps d’un film ou d’une série sur les zombies ! Puis, quand Tanguy va se coucher, je reprends le travail, souvent jusqu’à 1 heure du matin. D’ailleurs, je ne sors jamais avec mes copines si je n’ai pas fini de bosser. Priorité à ma communauté !

 

Ça nous laisse peu de temps pour profiter l’un de l’autre avec Tanguy, alors on essaie de s’organiser un maximum de week-ends ou de voyages, histoire de se retrouver. Et ça, c’est YouTube qui l’a rendu possible. Aujourd’hui, je suis libre de mon emploi du temps. Si je décide de partir sur un coup de tête, je peux le faire. C’est génial. Cela me donne une sensation de plénitude et cette impression magique que tout est possible. Avant, je ne pouvais jamais rien prévoir. Je travaillais tous les samedis. À présent tout est différent. Enfin, Tanguy dirait sûrement le contraire. Le pauvre, il déprime quand on est en voyage car je suis toujours pressée de rentrer à la maison pour travailler. En plus, pas question de me séparer de mon ordi, vous imaginez bien ! Même en vacances, je suis tout le temps connectée. Et avant de partir, c’est la folie. Je mets en boîte toutes mes vidéos à l’avance, quitte à enchaîner les nuits blanches (O.K., je fais quand même attention aux cernes !), histoire de ne pas vous faire faux bond. Pas question de vous abandonner ! C’est un peu irrationnel, je l’avoue. Je me mets une pression de dingue, je stresse à l’idée que mes vidéos ne soient pas en ligne en temps et en heure, j’ai toujours peur de vous décevoir. Tanguy a beau tenter de me rassurer, rien n’y fait. Je ne suis jamais tranquille quand je m’éloigne trop longtemps de mes abonnées et de ma passion.

 

Avec le temps, j’apprends à mieux équilibrer ma vie. J’essaie d’accorder davantage d’attention à Tanguy. Après tout, il fait déjà énormément de sacrifices pour me permettre d’assouvir ma passion. Il ne me reproche jamais rien, or moi je culpabilise. Je ne veux pas qu’il se sente délaissé et j’essaie de moins travailler le week-end pour me consacrer totalement à nous. C’est peut-être ça aussi, mûrir : apprendre à s’ajuster, à être attentif à l’autre, et s’employer à doser avec harmonie toutes les choses qu’on aime le plus au monde.
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